
Les Vieux No%ês

ens en hommage
ans le berceau,
e Dieu si sage.
t, tourlourirette,
t, lonlanderirette,
petit oiseau.

•ance également-mais peut-
certaines régions moins vite
Vieux Noël a été rélégué aux

î, en compagnie des traditions
ses de la Sainte-Catherine, du
as et de la Mi-Carême. Quel-
i poètes ont regretté cette dis-
ýt voulu faire revivre musique
d'antan. La musique n'a pas

etaire à l'essai de galvanisa-
î on n'a pu insuffler la vie et
rité à la poésie fruste et grêle
anciens firent leurs délices.

uir ne pas tout perdre, on s'est
eler de la prosodie moderne à
es mélodies. J'ai lu, autrefois,
'Chat Noir" plusieurs de ces
'on dit avoir été très bien re-
en ce moment sous les yeux
îe complainte écrite par Cop-
L'on Deut revarder e-omme le

Où et quand ont pris naissance les
Noëls dont il ne sera bientôt plus possi-
ble de retrouver autre chose que des
vestiges difformes? Les encyclopédies,
gardiennes attitrées du bagage du pas-
sé, ne s'accordent pas toujours là-des-
sus. Toutefois on en peut tirer suffi-
samment pour regarder comme indubi-
talble qu'ils ont eu l'Eglise pour ber-
ceau. Il est de toute probabilité qu'ils
datent de l'époque où le peuple cessa
de comprendre le latin, c'est-à-dire vers
le neuvième siècle. Ces Noëls augmen-
tèrent rapidement; chaque coin eut les
siens et les générations se les transmi-
rent. Les premiers colons du Canada
les apportèrent avec eux. Puis nous eû-
mes nos Noëls du terroir, les uns par-
faitement distincts, les autres compo-
ses à doses inégales du fonds de là-bas
et du cru canadien.

Mais pour revenir aux origines: "on
comprendra, dit un chercheur français,
que le peuple accoutumé jusqu'au neu-
vième siècle, à prendre une uart active
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